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M. le receveur-général Dunn essayait d'y négocier vernement, et il prend ce qu'il a fait comme un
un emprunt de £250,000, négociation qui le gage de ce qu'il fera à l'avenir. Il dit ceci parce
réussit pas car l'hon. Rothschild auquel il s'adres- qu'il pense qu'on le doit au gouvernement pour
sa. tout en admettant l'apparence favorable de ce quil a fait; il espérait, il était certain, que la
ces propositions, lui répondit: " Monsieur, votre législature seconderait des efforts Bi énergique-
vaisseau parait bon, mais je crains qu'il ne som- ment. commencés, car il faut tout le support de
hre." Maintenant les choses sonttoutes différentes, la chambre pour les conduire à bon port. Il
et ou en doit de.s remerciments au ministre des n'a jamais été ce qu'on appelle un homme de
Finances. L'honorable membre demande s'il y parti et il s'attendait que tous les honorable3
avait une nation Enropéeune qui eût pu consoH- messieurs avaient compris qu'il était temps d'a-
der sa dette sous des termes aussi favorables ? bandonner tout esprit de parti pour promouvoir

Le Canada pourrait peut-être prétendre à une le bien du pays. (Ecoutez, Ecoutez.)
position beaucoup plus élevée; mais pour lui il L'hon. Col. PRINCE était décidé de ne parler
ne désirait aucune altération dans la constitu- qu'après que quelques hon. messieurs auraient
tion qui entrainerait une séparation.de la mère- parlé contre l'adresse, afin de leur répliquer ;
patrie. Le Directeur Général des Postes néri- mais co mme il apparait,. par la manière d'agir
tait aussi des éloges pour la manière admirable de la chambre, qu'aucun hon. N. se proposait de
avec laquelle il avait conduit les arrangements faire des objections, ilchange maintenautses in-
nécessaires pour assurer bu Canada le transport. tentions au moins en ce qui regarde le temps de
d'une forte partie des malles Européennes. Il faire ses. quelqnes remarques. Il n'a pas enten-
espérait que le terrible accident qui nous faisait. du d'objections au discours du trône, c'est vrai;
déplorer la perte de plusieurs vies et a la con- mais il ne peut s'empêcher de dire que quelques
pagnie celle d'un des ses plus beaux vaisseaux, hon. messieurs ont été trop prompts à croire
ne compromettraittnullement le stccèsdel'entre- qu'après le fatal accident qui nous est arrivé,
prise. Les résolutions n'étant qu'un écho du l'Angldterre ne voudrait pas confier l'espoir de
discours de Son Excellence il ne doutait pas que. la nation aux vagues furieuses de l'Atlantique.
le peuple ne les approuvat: car itavait. cru remar- Quant à lui il espère, un de ces jours, voir le
querque, depuis quelques temps, sesèdispositions Sailor Boy sur nos rives, et dans un temps qui
tendaient à l'amiable. Il s'était opposé à l'ua- ne peut être long, le second Prince du sang ré.
ilion lors de son établissement, mais à présent gner en Canada. Il saisit l'occasion qui se pré-
il ne se prêterait pas à sa destruction, car il sente de parler de la consolidation des statuts,
croyait qu'il était de l'avantage public pour payer un tribut à la mémoire du juge-en-
qu'elle subsistât. En parlant des arrange- chef Macaulay qui a été le principal instrument
ments relatifs aux Postes, il avait oublié du progrès de ces travaux, qui sont parvensa au
de mentionner le fait que les Etats-Unis éprou- point où ils en sont, principalement par ses ef-
vaient dans leurs départements des Postes, un forts. Il (l'hon. Col.) a été membre du Barreau
déficit de $ 8,000,000. Le nôtre contrastait fa- pendant trente ans, et il a toujours été connu
vorablement avec un tel état de choses. Il a cru pour le même homme de talent et de justice que,
un jour que notre département ne pourrait se suivant un éloquent orateur, il étaitaussi diffici-
soutenir ; mais il n'en doute plus aujourd'hui. le d'induire à commettre une mauvaise action
L'hon. monsieur exprima ensuite le plaisir que qu'à détourner le soleil de son cours. A l'égard
lui causait la visite promise du Prince de Galles; des terres publiques, il fait les mêmes recom-
et quoique nous ne pussions plus attendre la vi- mandations qu'il a déjà faites : que le commis-
site de son auguste mère, il espérait que chacun saire fixe le temps, pendant lequel les vi.eux sol-
se joindrait pour recevoir son fils, son Altesse dats pourront présenter leurs réclamations peu.
royale, d'une manière convenable. Avant de ter- dant deux années, afin que ces réclamations
miner il désirait faire remarquer que toutes les soient remplies et achevées.
questions litigieuses qui embarrassaient la Pro- L'hon.. M. ALEXANDER fait connattre ses
vince avaient été menées à bonne fin, et qu'à vues avec une grande défiance, vu la responsa-
présent il n'y. en avait plus qui pussent dis- bilité qui pesait sur lui en particulier, et sur le
traire les hon. membres de leurs devoirs légis- gouvernement; c'est peut-être ce sentiment qui
latifs. En conséqence il espérait qu'on en aurait a fait dire de lui qu'il avait une triste idée des
bientôt fini, afin de permettre aux membres de affaires de la Province. Quant à présent, l'es-
retourner dans leurs foyers dans une saison favo- prit des hommes est en suspens, et ce n'est qu'en
rable. rétablissant la paix et la confiance dans l'esprit

L'hon. M. DE LA TERRIERE seconda l'a. public, que l'hon. membre espérera voir la pro,
dresse par un discours bref et éloquent. vince dans un état aussi florissant qu'il a été

L'hon. M. DE BLAQUIÈRE a remarqué que ces années passées. En allant contre l'opinion
rien n'est plus gracieux que les expressions dont publique, on produira le mécontentement, et on
s'est servi Sa Majesté pour nous annoncer la ouvrira un cours à l'émigration. Les hon. mem-
visite de son fils aîné et l'héritier présomptif de bres ne doivent donc pas trop se hâter, on a vu
zon trôn e; il espérait de plus que cette visite un pays jeune encore, prodiguer ses, ressources,
lui serait aussi agréable qu'à nous. Passant aux et le passé doit être une leçon pour l'avenir. La
autres sujets des résolutions, il dit qu'il n'a ja- crise de 1854-55, qui s'est fait sentir si sévère-
mais connu de gouve!'ement qui ait fait autant ment partout, excepté dans les provinces de
de bien à la. Province que celui-ci en avait fait l'est, a tellement fatigué le pays qu'il ne s'en
durant une vaicance. il a suivi de près le goa- est pas relevé comme il eût dû le faire. Il y a


